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Disponible :
I Kissed Eden Cooper
Supporter pendant tout un été la surveillance rapprochée d’un frère aîné tyrannique ? Eileen a déjà du mal à l’envisager. Mais lorsque ce dernier débarque dans la maison familiale en compagnie d’Eden, son ami de toujours, les vacances semblent définitivement tourner au cauchemar. Pourtant, alors qu’Eileen et Eden se redécouvrent après cinq années d’éloignement, de nouvelles émotions viennent chambouler leurs vieilles habitudes. La gamine s’est transformée en jeune femme flamboyante. Eden, lui, est devenu un footballeur de renommée internationale. Dès le premier regard, tout explose. Cependant, si leurs anciennes bases vacillent, les barrières restent les mêmes. Elle est indomptable et tient à sa liberté, il est aussi troublant qu’insaisissable. Résister devient l’unique mot d’ordre, mais plus le temps passe, plus les digues menacent de céder…
[image: I Kissed Eden Cooper]
Disponible :
Elite game
Princeton, campus de l’élite des États-Unis. Connor a toujours fait partie de cette jeunesse dorée et sa voie est toute tracée. Pourtant, reprendre les affaires de son père figure en bonne dernière place de ses envies. Alors avec ses copains, pour tuer le temps, il a mis au point un jeu : quand l’un d’entre eux a rendez-vous avec une fille, les autres entrent par effraction chez elle pour voler quelque chose. Quelque chose sans valeur, juste par défi…
Aya est tout l’inverse : bosseuse et passionnée, elle n’a que ses études pour réussir. Elle vit dans sa voiture cabossée et, pour rien au monde, elle ne révélerait son secret à l’élite qu’elle côtoie tous les jours. Mais Connor est irrésistiblement attiré par elle, qui ne cesse de l’éviter, de le garder à distance. Pourquoi ? Il a bien l’intention de le savoir…
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Disponible :
Tomber plus haut
Quand on lui propose la place de directeur marketing dans une grosse entreprise de publicité à Seattle, Ugo n’hésite pas une seconde ! Pourtant, lorsqu’il découvre qu’il va devoir par¬tager son poste avec Adalyn, la fille du boss, il déchante. 

Lui qui n’a plus à faire ses preuves dans le milieu devrait collaborer avec une gamine pistonnée et surprotégée ? Vraiment ? 

Sauf que plus le temps passe, plus la « gamine » se révèle aussi brillante et désirable qu’intouchable. Mais comment résister quand elle lui confie ne connaître absolument rien au sexe… avant de lui demander de l’initier au plaisir ?
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Disponible :
The Fake Truth
Il y a huit ans, Alec a écrit son premier article, qui l’a propulsé au rang de journaliste très en vue. 

Il y a huit ans, la vie d’Olive a basculé dans l’enfer. 

Aujourd’hui, elle veut tirer un trait sur tout ce qui la rattache à son adolescence. Tout, sauf une chose : son besoin de comprendre ce qui est passé par la tête d’Alec MacGall ce jour-là, au moment de rédiger son papier. 

Lui n’a plus aucune idée de qui elle est, sinon la jeune femme qu’il vient de rencontrer dans un club. Olive saute sur l’occasion pour se frayer un chemin dans la vie du journaliste et tenter de percer à jour cet homme énigmatique, quitte à ce que son propre piège se referme sur elle… 

La vengeance aura-t-elle le goût qu’elle espérait ?
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Disponible :
The Way to You
Après un terrible événement, la jeune Lenny et ses frères ont été forcés d’aller vivre avec Anderson et son fils, Dante. Des années plus tard, désormais adultes, Lenny et Dante travaillent en étroite collaboration dans un centre de sauvetage, et tout le monde les considère comme frère et sœur. C’est eux qu’on appelle quand une personne se trouve en danger dans la forêt, et chaque mission les rapproche un peu plus. Ils ont grandi ensemble, ils se connaissent par cœur. Alors pourquoi Lenny ressent-elle un désir qui dépasse l’entendement pour Dante ? Et pourquoi cela semble-t-il être réciproque ? 
Tiraillés entre leurs sentiments et le poids du regard des autres, Lenny et Dante parviendront-ils à résister à la tentation ?
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« When will you realize ? Vienna waits for you. »

(« Quand t’en rendras-tu compte ?
Vienne t’attend. »)

Billy Joel, « Vienna »

1
Willow
 
– Ah, non, mais là, c’est pas possible ! Me dites pas que personne va mettre son veto ?
Pour tenter de nous rallier à sa cause, Mia attrape à deux mains le tulle blanc de la robe, comme si elle tentait de tout rassembler entre ses paumes, ce qui est, bien sûr, mission impossible.
C’est vrai qu’on pourrait presque remplir une villa hollywoodienne avec tout ce tissu, mais de là à gaspiller son veto… !
– Franchement, regardez ça ! insiste-t-elle pendant que Kate affiche une petite moue blasée.
Est-ce qu’après six essayages à peine, la future mariée en aurait déjà marre qu’on critique tout ? ! 
Elle savait pourtant dans quoi elle s’embarquait en nous donnant rendez-vous ici : une exigence poussée à l’extrême et une tolérance zéro. Si elle croit qu’on va la laisser dire « oui » dans l’une des dix, vingt, trente premières robes venues, elle nous connaît très mal !
À l’autre bout du magasin, je vois la vendeuse retenir une grimace, et sûrement une remarque assassine, mais elle semble avoir abandonné l’idée de tenter de nous influencer d’une quelconque manière. Il faut dire que jusque-là, ses commentaires élogieux sur les matériaux « fabuleux » des robes et sur l’allure « magistrale » de Kate sont un peu entrés par une oreille et ressortis par l’autre. Nous, on se fie juste à ce qu’on voit. Et ce qu’on voit est… pas terrible du tout !
– Et la boule rose d’avant, alors ? renchéris-je à l’intention de Mia. T’aurais laissé Kat’ se marier dans la boule rose, mais tu fais des chichis pour un peu de tulle ?
Franchement, mieux vaut trop de volume que beaucoup trop de volume ! 
– C’est vrai qu’on a vu pire… bien pire, ajoute Riley d’un air grave, comme si on parlait de crimes de guerre et pas de robes de mariée froufroutantes.
– Pour la boule, je savais que Madame Minimaliste allait faire un scandale, de toute façon ! s’amuse Mia en lorgnant notre amie.
C’est sûr qu’avec son ensemble baggy-débardeur, sa peau noire sans maquillage et ses mules aux pieds, Riley respire la simplicité. On pouvait donc s’attendre sans trop de surprise à ce que son précieux veto ne fasse pas long feu face à tant de démesure…
– Règle numéro un : si la robe ne te permet pas de faire pipi sans une aide extérieure en moins de dix secondes, ne l’achète pas ! nous rappelle-t-elle en haussant les épaules avec fatalisme.
Mia se tourne à nouveau vers la robe en cours de jugement et l’inspecte attentivement, comme si elle la reconsidérait à l’aune des paroles de son amie.
– Kat’, tu te sens de trouver ton chemin sous cette montagne de tulle quand tu auras un peu trop de champagne dans le nez et des invités qui s’impatienteront ? l’interroge Mia en plissant les yeux, ce qui lui donne l’air d’être une détective à moitié aveugle.
– Est-ce que si je te réponds que, oui, je serai parfaitement autonome pour faire pipi dans cette robe, ça va t’empêcher d’utiliser ton veto ? réplique Kate d’un air désabusé, en continuant de s’observer sous toutes les coutures dans l’imposant miroir sur pied qui trône devant elle.
Mia se mord machinalement la lèvre, comme en proie à un énorme dilemme intérieur.
– Fais gaffe, si tu l’utilises, on sera bientôt à court de veto, la prévient Riley.
– Ce qui voudrait dire que je pourrai moi-même choisir ma robe de mariée ? Quelle horreur ! se moque gentiment Kate.
– Eh, oh, pas si vite, moi, il me reste encore mon veto ET mon veto bonus, gagné à la sueur de mon front ! m’empressé-je de leur rappeler.
La semaine dernière, on prenait un verre en terrasse pour célébrer l’arrivée de l’été, et on a décidé de s’échauffer pour l’enterrement de vie de jeune fille de Kat’ prévu le mois prochain, quelques semaines à peine avant son mariage. Au début, on voulait éviter les jeux d’alcool, car ça fait quatre ans que Riley essaye de limiter sa consommation. Pendant des années, elle a été accro aux anxiolytiques qui lui étaient prescrits pour combattre son anxiété et ses troubles du sommeil, et elle a été jusqu’à augmenter dangereusement les doses, au point qu’un jour, elle s’est évanouie avant de pouvoir passer la porte de son immeuble. Depuis ce moment où elle s’est sevrée radicalement, elle préfère rester loin du tabac ou des drogues et ne pas boire trop d’alcool, de peur de remplacer une addiction par une autre. Du coup, on s’était dit qu’on en resterait aux jeux classiques, mais Riley a insisté et nous a assuré qu’on pouvait y aller avec les jeux d’alcool, et que de toute façon, si elle perdait, ça ne changerait pas grand-chose par rapport à d’habitude ! On a donc testé plusieurs jeux, et comme on est du genre à vouloir qu’il y ait des enjeux partout, on a fini par mettre à la clé un veto supplémentaire en vue de la séance d’essayage d’aujourd’hui. Cinq shooters et un jeu de cartes noyé sous l’alcool plus tard, le Graal était à moi.
– Eh, les chiquititas, vous êtes censées être émues, pleurer et me dire que je suis la plus belle et que toutes ces robes semblent avoir été faites pour moi, pas utiliser vos veto jusqu’à ce que je sois contrainte de me marier en petite culotte… ronchonne Kate.
– Prooomis, on essaye d’être plus ouvertes d’esprit pour la prochaine ! assuré-je à ma meilleure amie en battant innocemment des cils.
– Sauf si la prochaine, c’est celle-là, bien sûr… intervient Riley en pointant du doigt une robe encore plus extravagante que les autres, qui occupe littéralement la moitié du dressing sur notre gauche.
– En tout cas, quand je repense à la façon dont Willow s’est acharnée pour gagner ce veto bonus, je me dis que je suis bien contente que ce soit elle qui soit chargée de l’enterrement de vie de jeune fille ! ajoute Mia en me lançant un clin d’œil. Au moins, si elle organise les jeux au lieu d’y participer, j’aurai peut-être une chance de devenir la championne numéro un !
Quand Kate m’a présenté Mia, sa grande pote de fac, lors de sa soirée de crémaillère il y a deux ans, j’ai tout de suite compris que niveau compétitivité, j’avais rencontré mon âme sœur. On est vraiment semblables, toutes les deux. Petites, menues, blondes… et totalement féroces ! Pendant que Kate et Duncan montraient leur nouveau chez-eux aux invités, Mia et moi, on s’est vite retrouvées sur la terrasse, embarquées dans un tournoi de beer pong. La plupart des gens jouaient distraitement, en discutant en même temps ou en sautant leur tour, mais toutes les deux, on était à fond.
Genre vraiment à fond.
Tellement à fond qu’on y serait sûrement encore si une certaine personne ne s’était pas approchée de la table en demandant s’il nous restait du whisky, juste avant de déverser ses entrailles sur mes chaussures. Avec Mia, on a aussitôt arrêté notre quasi-duel pour l’accompagner se rafraîchir, et c’est là que notre amitié est née, sur le carrelage de la salle de bains de Kat’… salle de bains où on a appris que cette fille, Riley, avait passé toute la soirée, avant de finir par sortir de sa cachette en quête d’un autre verre. Entre deux hoquets et ses propos sans queue ni tête, on a fini par comprendre qu’elle était la voisine et amie du frère de Duncan – le « frère fantôme », comme on l’appelle désormais avec Kate, puisqu’on ne le voit jamais alors qu’il habite à Brooklyn Heights, littéralement à quelques minutes en voiture à peine de chez eux. Ce n’est que plus tard qu’on a appris que cette soirée était l’une des rares depuis longtemps où elle avait abusé de l’alcool, et ce n’est que bien plus tard encore que Riley nous a confié comment elle était devenue amie avec le frère du futur marié : en mangeant des Flanby dans une chambre d’hôpital après qu’il l’a trouvée inconsciente sur le trottoir devant chez eux.
Tout en se passant de l’eau sur son beau visage sombre, Riley nous a expliqué que, comme d’habitude, son voisin avait prétexté je ne sais quoi et l’avait plantée, alors que c’était pourtant lui qui lui avait proposé de l’accompagner à cette soirée à laquelle il était invité. Et comme Riley déteste à peu près tout le monde à part nous, et qu’elle ne nous connaissait pas encore, elle avait fini par aller se terrer dans la salle de bains en attendant en vain son cher voisin, avec une bouteille sous le bras pour passer le temps. On a ragé sur les amis pas fiables, lavé son T-shirt et tenté de nettoyer mes sneakers… et on a fini par échanger nos coordonnées.
Ce soir-là, j’ai perdu mes chaussures préférées, mais j’ai gagné deux amies vraiment chouettes. Et même si on n’a jamais su qui aurait gagné entre Mia et moi à notre combat de beer pong, depuis, on a eu maintes occasions de conclure que niveau jeux, j’étais, en toute modestie, la number one.
Mais pas cette fois-ci ! Cette fois-ci, je reste en retrait… Et je ne sais pas si Mia devrait se réjouir aussi vite ! J’ai combiné à peu près tous les jeux de cartes, d’alcool et de soirées que j’ai pu trouver, et une chose est sûre, le niveau va être rude.
– Attends de voir ce que je vous ai concocté, ça va être dix jours de pure folie ! préviens-je Mia en esquissant un petit pas de danse sur le parquet parfaitement ciré de la boutique.
J’ai peut-être pris mon rôle de demoiselle d’honneur un peu trop au sérieux, mais j’ai fini par convaincre tout le monde – c’est-à-dire mes trois copines – de poser des vacances un peu plus longues que prévu pour voir les choses en grand. Après tout, pourquoi se contenter d’un long week-end d’EVJF… quand on peut étaler les festivités sur un peu plus d’une semaine ? Entre les balades, le musée Sissi, la session de hammam et jacuzzi, l’atelier cupcakes, les cocktails en terrasse, les karaokés, les sorties en boîte et les jeux, je sens qu’on va bien rentabiliser ces vacances...
Pourtant, je vois les coins de la bouche de Kate s’affaisser légèrement, signe que quelque chose la tracasse.
Qu’est-ce qui pourrait bien la faire tiquer ? Elle s’apprête à se marier avec l’homme avec qui elle file le parfait amour depuis cinq ans, on est en train de lui éviter le moindre fashion faux pas, et grâce à sa meilleure amie bien trop bavarde qui n’a pas pu se retenir de vendre la mèche, elle sait déjà qu’elle va bientôt passer un EVJF de rêve en Autriche ! 
– Qu’est-ce qu’il y a, Kat’ ? Promis, les jeux que j’ai prévus seront pas difficiles juste pour toi, hein, ils seront difficiles pour tout le monde !
Aux enterrements de vie de jeune fille, je sais que les gages et compagnie ont tendance à cibler exclusivement la future mariée, mais moi, j’ai une vision plus égalitaire de la chose : tout le monde va morfler !
En rougissant, Kate attrape une robe légère accrochée au portant mobile à côté d’elle et file se terrer dans la cabine d’essayage.
Mia nous donne un petit coup de coude avant de nous faire des signes qui doivent vouloir dire « Allez-y mollo ».
Est-ce que Kat’ a vraiment été vexée par nos remarques sur les robes précédentes ? 
Je me note mentalement de faire au moins un compliment sur la prochaine. Je crois que j’ai un peu vite oublié que ce n’était pas une compétition autour du thème « Trouver la robe parfaite »... Il faut que je me calme !
Lâche du lest, Willow... 
– Je suis sûre que celle-ci sera très bien ! lancé-je à l’intention de Kate, derrière le rideau blanc.
– Ça va, n’en fais pas trop non plus, fayote, plaisante Mia à mon oreille avant d’aller se resservir un verre d’eau.
Dans les films, les filles ont droit à des coupes de champagne, mais l’eau, c’est bien aussi pour garder les idées claires et ne pas faire d’erreurs de jugement !
Lâcher du lest, on a dit... 
– Alors, tu t’en sors ? demande Riley en s’asseyant sur l’un des petits fauteuils de cuir qui font face au miroir.
Je jette un œil à la vendeuse, qui ne quitte pas son poste. Pour trois des robes précédentes, elle a aidé Kate à les enfiler, mais pour celle-ci, elle a dû se dire que ce n’était pas nécessaire – ou a juste dû en avoir marre de nous.
– Les filles ? demande la petite voix légèrement tremblante de Kat’.
– Oh, mon Dieu, tu es coincée, c’est ça ? Tu l’as déchirée ? T’as mis du fond de teint dessus ? chuchote aussitôt Mia en se rapprochant de la cabine.
– Non, non… C’est pas ça, c’est… Vous promettez de pas me tuer, hein ?
OK, là, ça craint… La dernière fois que Kate nous a demandé ça, c’est quand elle avait oublié d’aller arroser les plantes de Riley pendant que notre amie était en vacances chez sa tante, alors qu’elle s’était portée volontaire pour s’en charger, comme elles habitent désormais à seulement quelques rues d’écart. Avant, Riley demandait à Kingston – le frère fantôme de Duncan – de s’en occuper, mais à l’époque, elle venait tout juste de déménager dans le quartier de Fort Greene, et elle n’avait pas osé déranger ses nouveaux voisins.
C’était il y a plus d’un an, et Kate nous en reparle encore régulièrement. Je crois que ça l’a beaucoup plus traumatisée que Riley, elle qui a l’habitude d’être la reine de l’organisation.
Tout à coup, sa fuite dans la cabine d’essayage m’apparaît sous un autre angle.
Cette cachette est son confessionnal, et elle s’apprête à nous dévoiler ses péchés ! 
– Pour te tuer, on attendra au moins que tu sois sortie de cette robe, la réconforte Mia avec sarcasme.
En les écoutant d’une oreille, je me repasse rapidement en mémoire les dernières fois où Kate est venue chez moi : mardi et samedi dernier.
Est-ce que, depuis, il y a eu une odeur bizarre dans mon appart, genre rideau cramé ou pot de cornichons renversé ? 
Non, pas spécialement… à part quand mon voisin de palier a laissé ses poubelles pleines de poisson devant sa porte.
Il manquait peut-être un objet, quelque chose qu’elle aurait pu casser ? 
Mais dans trente mètres carrés, je crois que je l’aurais remarqué, quand même… Et tant qu’elle n’a pas touché au programme complet de l’EVJF, caché dans mon petit carnet bleu au fond d’un tiroir, ça ne peut pas être bien grave.
Bon, normalement, je suis safe. 
– Elle a été chez toi, dernièrement ? demandé-je discrètement à Riley, au moment où Kate tire le rideau et sort, l’air penaud.
– Oh, mon Dieu, lâche Mia en portant sa main à sa bouche, oubliant totalement les confessions en attente de la future mariée.
Et c’est vrai qu’en la voyant avancer vers le miroir dans sa robe évasée, épurée, et surtout, pas du tout froufroutante, c’est dur de penser à autre chose qu’à son allure.
« Magistrale », comme dirait notre vendeuse préférée… 
Qui se rapproche d’ailleurs, sûrement encouragée par notre réaction. Elle semble avoir repris du poil de la bête, et s’enhardit même au point d’attraper un voile et de venir l’arranger dans les boucles châtain clair de Kate.
– Avec un beau voile comme celui-ci pour venir habiller ce genre de robe, ça donne tout de suite un cachet supplémentaire à la tenue. C’est vraiment divin.
Et c’est reparti… 
Bon, au moins, Kat’ a retrouvé son sourire, et c’est tout ce qui compte.
Avec ou sans le voile, elle est divine dans cette robe. Le décolleté en V est fermé par quelques petites perles nacrées et les courtes manches en dentelle apportent encore plus de délicatesse à l’ensemble. Le tissu principal, sûrement de la mousseline de soie, épouse parfaitement son corps et la met totalement en valeur.
Ça ferait presque envie, tiens… 
– Ça coûte combien ? demande sans détour Riley.
– Cette robe est à six mille dollars, six mille cinq cents dollars avec le voile.
… mais finalement, heureusement que je vais finir seule comme un vieux rat. 
Et puis, Oliver a toujours dit qu’il me préférait en jogging qu’en tenue de soirée, de toute façon.
Non pas que ça importe, vu qu’il ne me « préférait » pas assez pour me choisir, mais ça, c’est un autre débat... 
Kate ne tique pas à la mention du prix exorbitant, ce qui veut dire que ça doit plus ou moins rentrer dans son budget. Heureusement, parce que, après avoir vu cette robe, je crois qu’on ne la laissera repartir avec aucune autre !
– Eh bah voilà, on a fini par trouver ! s’enthousiasme Riley.
– Tu es vraiment trop belle, approuvé-je.
– Vous dites ça pour me faire plaisir, c’est ça ? nous questionne Kate, bien qu’elle ait elle-même du mal à contenir son émotion face à l’image que lui renvoie le miroir.
– C’est vrai que ça aurait pu, mais non, même pas ! lance sincèrement Riley. Là, je te mets un veto si tu la veux pas !
Avant de s’écarter légèrement, la vendeuse fait un petit signe de tête approbateur, comme si elle obtenait enfin de nous l’attitude qu’elle attendait depuis qu’on a passé le pas de sa porte une heure et demie plus tôt.
– Moi, je la prends, si tu la veux pas, renchérit Mia.
– Nous aurais-tu caché quelque chose ? la taquiné-je. Ça avance bien avec Eliza ?
Ça va bientôt faire un an qu’elle sort avec cette fille totalement géniale qu’elle a rencontrée au café juste en face de l’agence immobilière dans laquelle elle travaille, et on ne l’a jamais vue aussi rayonnante.
– On en est pas du tout à ce stade, mais pour une robe pareille, on pourra sûrement faire un petit effort !
Je sais qu’elle n’est pas sérieuse, et pourtant, je crois qu’on est toutes d’accord sur une chose : cette robe est si parfaite qu’elle pourrait même tenter les plus allergiques au mariage. Elle m’a bien eue, moi qui vomis pourtant depuis six mois sur le romantisme et sur tout ce qui se rapproche de près ou de loin d’une relation amoureuse. Je crois que je suis vaccinée pour longtemps contre l’idée d’être mariée, de passer toute sa vie avec une personne qu’on ne connaît jamais totalement et qui est peut-être et sûrement un beau salaud sous ses airs de mec parfait. Mais l’idée de la fête de mariage, où l’on rit et danse avec tous ses amis dans une robe épique, ça, ça ne m’a pas encore totalement dégoûtée…
– Commencez pas avec vos plans sur la comète, elle est à moi ! réplique Kat’ en enroulant ses bras autour d’elle comme pour protéger la robe de nos regards envieux.
– Pffff… Duncan est un sacré chanceux ! lâche Mia en lui tirant la langue.
Alors que Kate entre à nouveau dans la cabine, le charme magique de la robe s’estompe un peu et nos esprits nous reviennent.
– Alors, pour quelle raison on risque d’avoir des envies de meurtre ? relance Riley.
Un ange passe, repasse, fait demi-tour et revient.
– Kat’ ? tenté-je à mon tour en m’approchant du rideau.
– Willow... t’as déjà réservé la location et les activités « secrètes » pour l’EVJF ? finit-elle par demander timidement au bout de quelques longues secondes.
Ma première réaction est de laisser échapper un rire style glougloutement de dindon.
Si elle croit qu’elle va m’avoir comme ça... 
– Oui, pourquoi ? Tu vas me dire qu’il faut qu’on annule tout, c’est ça ? ironisé-je.
Je ne sais pas à quoi elle joue, mais s’il y a une chose que je sais, c’est que Kate rêve d’aller en Autriche depuis qu’elle a vu Sissi avec sa grand-mère à l’âge de 12 ans. Elle me rabâche qu’elle veut les mêmes cheveux que Romy Schneider depuis qu’on a 15 ans ! Alors son petit numéro, je n’y crois pas une seconde...
– Je suis vraiment désolée, je savais pas comment te le dire, je… commence à déballer Kate d’une voix paniquée, toujours de l’autre côté du rideau.
– Kat’, Kat’… la coupé-je, un sourire moqueur dans la voix. Je sais à quel point tu aimes nous faire marcher, mais retiens ton souffle, tu t’es fait cramer, cette fois !
À côté de moi, Mia et Riley lâchent un « Ouais » évocateur.
– Si tu voulais que ce soit crédible, poursuis-je, tu aurais dû y penser avant de proférer devant nous ton amour pour l’Autriche pendant des années ! Les blagues, ça se prépare, voyons !
Kate sort soudain de la cabine dans ses fringues « normales », et son regard fuyant me fait douter.
Elle est forte ! 
– On va bien passer dix jours en Autriche, juste… pas dans les conditions qu’on avait prévues, grimace-t-elle.
Elle est très forte… mais on me la fait pas, à moi ! 
– Ah oui ? Et pourquoi ça ? la questionné-je en relevant un sourcil, impatiente de voir comment elle va justifier cela.
– Tu te souviens, mardi, quand ma grand-mère m’a appelée alors que j’étais chez toi, et que je lui ai dit que je la rappellerais ?
– Tout à fait, acquiescé-je en me demandant ce qu’elle va bien pouvoir inventer.
Ma meilleure amie a bassiné sa grand-mère avec l’Autriche depuis encore plus longtemps que nous, et je me rappelle très bien que Kate nous avait informées qu’Harriet était tout excitée d’apprendre ce qu’on avait prévu pour son enterrement de vie de jeune fille.
– Elle m’appelait pour me dire qu’elle avait eu une idée de génie pour rendre mon EVJF encore plus mémorable.
OK, là, je vais commencer à douter… 
Ça ressemble parfaitement à Harriet de vouloir mettre son nez partout. Déjà, quand on était au lycée, elle voulait toujours nous suggérer des idées de sorties, d’expositions, de rediffusions de vieux films, alors que nous, on voulait juste chiller tranquille dans la chambre de Kat’ en écoutant des comédies musicales.
– Quelle idée ?
Moi aussi j’en ai, des « idées de génie » : se saouler au vin blanc le midi dans les plus beaux restaurants autrichiens, et se saouler au sex on the beach le soir dans les meilleurs bars ! 
Je la vois déjà s’incruster dans nos vacances, nous imposer tout plein de visites et venir danser avec nous… Bon, ça, remarque, ça pourrait être fun, et c’est sûr que ce serait mémorable ! Même si Harriet a tendance à être adorable avec sa petite-fille, mais franchement ronchon avec le reste du monde.
– Eh bien, je ne sais pas exactement… Elle m’a juste dit qu’elle avait trouvé une activité surprise « faite pour moi » pour mon enterrement de vie de jeune fille, mais qu’il fallait qu’on annule tout le reste, parce que ça dure dix jours…
Euh… pardon ? ! Donc non seulement elle s’incruste, mais en plus, elle change tous nos plans, un mois avant le départ ? 
Mia et Riley tirent une tête de six pieds de long. Quant à moi, je crois que j’en suis plutôt à quinze pieds de long...
– J’ai pas osé lui dire non, elle avait l’air tellement contente, continue Kate. Et puis, elle disait que comme ça, on pourrait être tous réunis…
– C’est-à-dire, tous ?
– Apparemment, c’est une activité plus drôle quand on est beaucoup, du coup, ben… elle a proposé à ma famille et à celle de Duncan de venir aussi.
Et dire que Duncan a eu droit à un super enterrement de vie de garçon avec ses potes à Atlantic City il y a trois semaines… Pourquoi ce n’est pas lui qui a une famille chiante, hein ? 
– Elle est au courant que c’est un EVJF, pas un anniversaire ? ne puis-je m’empêcher de rétorquer d’un air bougon.
– Oui, c’est vrai qu’elle s’est un peu… emballée, admet ma meilleure amie avec une grimace.
 « Un peu emballée » ? Elle a carrément craqué, oui…
Pourtant, Kate a l’air tellement dépitée de nous apprendre la nouvelle que je sais qu’il faut juste que je lui dise que ce n’est pas grave, que ce sera très bien aussi, pour qu’elle retrouve enfin le beau sourire qui illuminait son visage lorsqu’elle était dans la robe magique. Même si je l’ai bien en travers de la gorge, même si je m’étais investie à fond dans la préparation de cet événement. Après tout, c’est en grande partie ça qui m’a fait tenir après ma rupture avec Oliver : le fait de me plonger à corps perdu dans l’organisation de l’EVJF m’a permis de me concentrer sur le bonheur de mon amie plutôt que sur ma vie qui partait en cacahuète. Et c’est ce que je dois continuer à faire. Si un EVJF avec sa grand-mère pot de colle et peut-être une ribambelle d’enfants criards lui convient, alors ça me convient aussi.
– T’inquiète pas, reprends-je en la serrant dans mes bras pour la réconforter, tout ce que j’ai réservé est annulable. En deux clics, ce sera comme si je n’avais jamais rien prévu !
Adieu les cocktails en terrasse au bar le plus huppé de Vienne, adieu les gages indécents et les pieds qui brûlent à force de danser… Le programme d’Harriet a intérêt à déchirer ! 
Les filles se joignent à moi pour un câlin de groupe, jusqu’à ce que le raclement de gorge de la vendeuse nous tire de notre étreinte.
– Vous êtes sûres ? demande Kate, les yeux brillants. Vous m’en voulez pas ?
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